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Les Fonctionnaires et la Répiiw 
EXCELLENTE MESURE 

Les adversaires des institutions 

républicaine et le Cabinet Com-

bes. — Une lettre du Conseil. — 

Instructions préoises. 

En exécution de la décision prise, 

hier, par le Conseil des ministres, M. 

Combes a adressé à ses collègues du 

Cabinet la lettre suivante : 

M. le ministre et cher collègue, 

J'ai l'honneur de vous trans-
mettre un exemplaire de la cir-
culaire que j'adresse à MM. les 
préfets et qui précise le carac-
tère et l'étendue de la direction 
politique à imprimer aux ser-
vices publics de leur départe-
ment. Pour que ces instructions 
produisent., tout leur effet, 
l'untij^de-vue et l'accord le plus 

'parfait- doivent exister entre 
•tcyîs les -départements ministé-
riels. 

En vertu du principe que là 
où est la^ responsabilité doit 
être l'autorité, il est indispen-
sable que, sans s'imiscer dans 
les affaires- d'ordre technique, 
les préfets exercent, au point 
de vue politique, une action di-
recte sur toutes les administra-
tions. C 'est pourquoi il me pa-
raît nécessaireque les avis qu'ils 
ont à émettre soient pris en sé-
rieuse considération dans 
toutes les propositions intéres-
sant le personnel, et notam-
ment dans les questions de no-
mination et d'avancement. J'a-
joute que ces hauts fontion-
naires devront être tenus au 
courant des décisions interve-
nues qu'il s'agisse, d'ailleurs, 
de récompenses ou faveurs à 
accorder soit aux personnes, 
soit aux collectivités. 

Je vous serai obligé, Mon-
sieur le ministre et cher col-
lègue, de vouloir bien veiller à 
ce que ces prescriptions soit 
observées pa • les services pla-
cés sous vos ordres. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOURNAL" 

ENFIN SEULE 
Première Partie 

0 n L'AUTBUK RETROUVE L'HÉBOINE DU BOMAN 

III 

Restaient les jeunes gens. L'aîné d»s 

fils de nos hôtes s'avança et tendit la 

main : la jeune fille la serra et fit osten-

siblement mine de fprésenterla joue. 

— Hé ! mes enfants, fit la maman, 

embrassez-vous. 

Ainsi en fut-il pour l'aîné et le 

Cadet. 

Quant à moi, j'hésitais visiblement. 

( Reproduction interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avce la Corrapondanot di la 

Pruu "Difattemtntale 

Agréez, Monsieur le minis-
tre et cher collègue, l'assurance 
de ma haute considération. 

Le président du Conseil, ministre 

de l'Intérieur et des Cultes, 

E. COMBES. 

La circulaire aux préfets 

La circulaire par «laquelle le pré-

sident du Conseil notifie aux préfets 

la décision prise par le gouverne-

ment, est ainsi conçue ; 

Le président du Conseil,minislre de l'In-

térieur, et des Cultes à M. le préfet de ., 

Le suffrage universel vient 
de se prononcer une fois de 
plus, et d'une façon particuliè-
rement éclatante, en faveur du 
maintient de nos institutions 
républicaines et le Cabinet que 
j'ai l'honneur de présider a le 
devoir et à la ferme volonté de 
suivre ses indications pour me-
ner à bien l'œuvre démocrati-
que si heureusement inaugurée 
par le précédent ministère. 
Pour cela, j'ai besoin de votre 
concours le plus loyal et le plus 
résolu et de celui de tous les 
fontionnaires qui détiennent 
une parcelle quelconque de la 
puissance publique. 

Vous êtes dans votre dépar-
tement, Monsieur le préfet, le 
représentant du pouvoir central 
et le délégué de tous les minis-
tres. A ce titre, il vous appar-
tient d'exercei , sous votre res-
ponsabilité, une action politi-
que sur tous les services pu-
blics. Leurs chefs, s'ils jouissent 
d'une certaine autonomie en ce 
qui concerne la tractation des 
affaires administratives et relè-
vent à ce point de vue de leurs 
supérieurs hiérarchiques, ne 
sauraient oublier qu'ils ont 
l'obligation stricte de se con-
former à notre direction politi-
que. Votre autorité sur eux sera 
d'autant plus efficace que vous 
conformant vous-même aux 
principe dont s'inspire le gou-
vernement, votre attitude sera 
nettement et résolument répu-

> . ■ ——i m M v>* 

— Voyons, Monsieur Louis, vous 

êtes devenu de la famille. 

je l'embrassai sur les deux joues, non 

sans que mon cœur batlt. Il me sembla 

que sa main pressait la mienne de fa-

çon significative. Le train arriva. Der-

nières acclamations, derniers souhaits 

dernières amitiés. 

Et quand elle eut disparu, il n'y avait 

ni larmes dans mes yeux, ni nuit dans 

mon esprit, ni angoisse dans mon 

cœur. 

Ma passion était-elle évanouie comme 

un brouillard passager ? Nullement. Au 

contaire, elle était accrue, mais trans-

figurée ; c'était de la confiance dans un 

avenir obscur, indécis, inexpliqué. 

« Je la reverrai » 

Je ne devais pourtant plus la rencon-

trer que quarante ans p us tard. L' s 

circonstances, les événements me l'a-

vaient fait oublier peu d'années apréî 

et aucune occasion ne m'avais mis en 

rapport avec des personnes pouvant me 

donner de ses nouvelles. 

L'idylle normande en était restée au 

blicaine et que tous vos actes 
tendront à reconnaître la con-
fiance qu'il a placé en vous. 

Je crois devoir ajouter que si 
dans votre administration vous 
devez la justice à tous sans dis-
tinction d'opinion ou de parti, 
votre devoir vous commande de 
réserver vos faveurs dont vous 
disposez seulement à ceux de 
vos administrés qui ont donné 
des preuves non équivoques de 
fidélité aux institutions répu-
blicaines. Je me suis mis d'ac-
cord avec mes collègues du ca-
binet pour qu'aucune nomina-
tion, qu'aucun avancement ne 
se produise sans que vous ayez 
été au préalable consulté. 

J'ai la confiance, Monsieur le 
préfet, que vous ne perdrez pas 
de vue ces recommandations. 
Au surplus, le gouvernement 
ne saurait tolérer ni la moindre 
hésitation ni la moindre défail-
lance de la part des fonction-
naires auxquels il délègue son 
autorité et dont le premier de-
voir est l'attachement absolu 
de la République. 

Veuillez m'accuser réception 
de la présente circulaire. 

Le président du Conseil, ministre 
de l'Intérieur et des Cultes, 

E. COMBES. 

LA NATALITÉ DANS NOS COLONIES 

La natalité qui en France, va cha-

que année diminuant, progresse au 

contraire et largement dans toutes 

les colonies françaises établies à l'é-

tranger. Nous en avons deux preuves 

toutes nouvelles. 

Dans le discours qu'il a prononcé 

au sujet de l'enseignement devant les 

délégations financières, M. le gouver-

neur général de l'Algérie a expliqué 

que, malgré toute la bonne volonté 

de l'administration, on ne pouvait 

accueillir tous les enfants dans les 

écoles piimaires et que cela tenait 

à un accroissement de la population 

prologue, ne laissant qu'un reflet des 

joies de cette quinzaine bénie, étouffée, 

hélas ! sous d'autres joies, et aussi sous 

d'autres soucis et Q 'au très tristesses, ou 

d'autres douleurs. 

On a vu dans quelles conditions sin-

gulières la Providence, mettons, pour 

contenter tout le monde, le hasard, 

m'avaitj replacé face à face avec celle 

qui, jadis, avait fait battre mon cœur 

juvénille. 

Au repas qui suivuit^mon arrivée, 

nous avions ébauché, un peu a bâtons 

rompus, nos confidences sur le passé. 

Au dessert, elle avait tenu à rappeler 

un des souvenirs du déjeuuer d'autré-

fois au Chalet . sur la terrasse en face 

de la mer bleue. Le champâgne versé 

ouvrant la porte-fenêtre communiquant 

avec cètte terrasse, me tendant la main 

et m'entrainant face à la rade toute 

brillante sous les reflets de la lur.c, 

pendanl que les feux du soir faisaient 

enfantine qui renverse toutes les rè-

gles de la nativité dans la métropole. 

« Cet accroissement atteint s'il ne le 

dépasse, a dit M. Revoil, celui des 

nations le^ plus favorisées. 

En Tunisie, la situation n'est pas 

moins bonne. Le recensement du 

mois de décembre dernier a nette-

ment fait ressortir une belle progres-

sion de la natalité' 

Le n mbre des enfants français nés 

en Tunisie et âgés de moins de cinq 

ans, était à cette époque de 2.003, et 

celui des enfants âgés de plus de cinq 

ans et de moins de dix s'élevait à 

1.202. Abstraction faite des décès et 

des départs, le chiffre moyen annuel 

des naissances s'esi élevé de 240 pen-

dant la période d e 1891 à 1896, à 

400 pendant celle de 1896 à 1901. 

En l'espace de cinq années, la moy-

enne annuelle des naissances fran-

çaises a presque doublé en Tunisie . 

Pour la dernière période quin-

quennale, le contingent fourni à la 

population par les naissances repré-

sente le quart de l'augmentation totale 

et les deux tiers du contingent fourni 

par l'immigration de la France con-

tinentale 

En réalité, les naissances sont en-

core plus nombreuses qu'il n'appa-

rait d'après les chiffres que nous ve-

nons de citer. Il y aurait lieu d'ajou-

ter, en effet, les naissances eneore 

nombreuses d'enfants nés de jeunes 

mères habitant. la Tunisie et qui vont 

accoucher en France dans leurs 

familles . 

D'autre part, dans les calculs qui 

précèdent, il n'a pas été tenu compte 

ni des départs ni des décès. Et l'on 

sait le tribut encore excessif que le 

jeune âge paye à la mort. 

Ces constatations sont consolantes 

pour l'avenir de la race française 

dans le monde et atténuent un peu 

les appréhensions légitimes que don-

ne la diminution des naissances dans 

la France métropolitaine. 

dans la ville et la cote concurrence aux 

étoiles. 

— Allons là. mon cher monsieur 

Louis, trinquer à nos jeunes' années si 
loin.. 

Nous avions choqué nos verres, et 

étions restés quelques instants silencieux 

et immobile, plongés dans nos souve. 
nirs. 

— Rentrons monsieur Louis, me dit-

elle. Et je crus l'entendre murmu-
rer : 

Enfin seule ! 

Ces mots me prodruisirent . une im-

pression étrange. Je ne parvenais pas à 
démêler quelle était la véritable inter-

prétation à leur donner parmi les divers 

sens qu'on pouvait leur p-êter et qui en 

un instant se pressèrent dans ma tête. 

Je dois dire que pas un moment je 

ne m'arrêtai à la première mais vulgaire 

explication qu un galatin eût donnée à 

cette exclamation. Le peu que nous nous 

étions communiqué au cours du repas 

sur notre existence à l'un comme â l'au-

tre la douce mais fière contenance de 
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VARIÉTÉS 

Lie Ra(a 

Le Reporter. — Mon colonel, je 

suis chargé par le journal Le Régres-

sif de me livrer à une enquête sur 

l'alimentation de nos soldats. ... 

Le Colonel. — M'ia f belle, 

vous ! Nos soldats ! En voilà un oi-

seau ! Saurez qu'ils sont pas à vous, 

les soldats, sont à moi, N. . . de D . . . 

entendez vous, s'pèce de mirliflore 1 

Le Reporter. — De. . de voe sol-

dats. Et je viens vous prier de bien 

vouloir m'ind'quer, mon colonel, le 

menu de \o% hommes. . 

Le Colonel. — Ah ça 1 m'prenez-

vous pour une culasse ? Figurez que 

j'suis à vos ordres ! D'abord, qu'est-

ce que ça peut bien vous f .. le menu 

de mes hommes ? C'est pour m'en 

gueuler dans vot's8le canard que, 

vous v'enez m'demander ça 1 Hein ! 

répondez-moi donc 1 . . . 

Le Reporter {baba). — Mon co . . . 

co . . . Mon colon . . . Mon ...mon... 

Le Colonel. — L'est fou, c't'abruti, 

ma parole ! Vlà qu'il m'appelle son 

coco, maintenant 1 Ah ça 1 jeune 

homme, est-ce que vous m'prenez 

pour une vieille giberne ? La con-

nais, moi, vous savez, et dans les 

coins 1 Faut pas me le faire ! M'appelle 

Tartempion, s'pèce de tourte ! Tar-

tempion, trente-neuf ans de service, 

une blessure, — vous montrez l'trou 

d'balle, si vous voulez, — quinze 

campagnes, officier de la Légion 

d'Honneur colonel du quatre cent 

trente-neuvième de ligne 1 Et vous 

qu'est-ce que vous êtes ? 

Le Reporter. — Moi, mon colo-

nel.. .Mais je croyais vous avoir reiris 

ma carte. 

Le Colonel. — Vous d'mande pas 

si vous m'avez r'mis vot'carte ou un 

bouton d'vot'cu lotte ! Vou3 demande 

ce que vous êtes ! C'est-y français, ça 

N... de D. . .? 

Le Reporter. — Je vous disais ça, 

mon colonel; parce que sur ma carte 

figurent mes nom et qualités... 

Le Colonel. — Voyons ça. . . Lu-

dovic Plumau... Rédacteur au Ré-

gressif. . . 49, place des Àbbesees . . 

Vous avez été soldat ? sous-officier ? 

Le Reporter. — J'ai été versé 

dans les services auxiliaires, à cause 

de ma myopie . . . 

Le Colonel . — Comment 1 s'pèce 

d'infirme ! n'avez pas même été sol -

dat, et vous vous permettez d'venir 

embêter un colonel pour lui d'man-

der c'que bouffent ses hommes 1 Eh 

bien 1 vous lui direz, à vot'sale jour-

nal, que mes hommss bouffent ce 

qu'on leur donne, que je leur donne 

celle que je confinai s appeler miss Aga-

the, bien que j'eusse appris qu'elle 

était réellement veuve, les souvenirs 

même d'autrefois me représentant 

cette jeune fi fie aussi sérieuse que gaie 

tout m'interdisait la moindre pensée 
égrillarde. 

Cri d'un cœur que des déboires accu-

mulés avaient aigri et qui exalait ainsi 

la joie d'être enfin soulagé? Peut-être 

seulément, c'était bel et bien de l'égo-

ïsme. Et je repoussais cette idée : il me 

paraissait yavoir un contraste trop frap-

pant entre l'idéal qui m'était resté dans 

la téte et la réalité qu'aurait affirmée la 

confirmation de cette hypothèse. Elle 

serait devenue égoiste à ce point la 

jeune fille que j'avais vue à l'œuvre dans 

son rôle d'amabilité j amais déconcertée 

de renoncement à soi même jamais en 

défaut. Celle qu'on adorait il y a qua-

rantè ans comme un < modèle de dé-

vouement » — que de fois n'avais-je 

pas entendu ce mot au Domaine 1 — 

aurait était changée à ce point par les 

duretés de la vie, 

ce qu'il me plaît, et que je me f... des 

pékins qui viennent se mêler de mes 

affaires ! Et maintenant, vous ai as-

sez vu . . . La porte en face. . . 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

A propos du Téléphone. — 

No 1 1 s avons annoncé, dans notre dernier 

numéro, l'installation d'un bureau télé-

phonique à Gap. 

Un des abonnés se plaint que les 

communications avec Marseille se font 

long'emps attendre : 45 minutes, 1 h 1[2 

et jusqu'à 2 h. 1[2 avant de pouvoir 

correspondre. 

Le Courrier des Alpes, explique ainsi 

ce retard : 

« QuaDd a la rapidité des communi-

cations avec Marseille, tant que nos 

voisins des Basses- Alpes resteront en-

nemis irréconciliables du projet et re-

fuseront le téléphone, nous devrons, 

pour parler aux habitués de la Canne-

bière, passer par Grenoble et Lyon. 

C'est plus long évidemment, ça prend 

une heure ou plus, mais au moins, n'é-

tant pas si proches de ces braves pro-

vençaux, nous n'aurons pas le désagré-

ment de sentir leur haleine empuentie 

d'ail ; le vendredi surtout, lorsqu'ils ont 

mangé l'aïoli, c'est très incommode. » 

Nous avons, à Digae, une Chambre 

de commerce. Ne pourrait-elle pas 

prendre l'initiative et intervenir auprès 

de nos représentants pour mener à bien 

cette question ? 

P. sL. M. — Voyages interna-

tionaux avec itinéraires facultatifs — 

Depuis le 1er Ju .n 1902, toutes les gares 

P. L. M. délivrent toute l'année des li-

vrets de voyages internationaux avec 

initéraires au gré des voyageurs sur les 

réseaux Est, Nord, Ouest et P. L. M. 

et sur les chemins de fer allemands, 

austro-hongrois, belges, oosniaques, 

bulgares, danois, finlandais, luxembour-

geois, néerlandais, norvégiens, rou-

mains, serbes, suèiois, suisses et turcs. 

Ces voyages, qui peuvent comprendre 

certains parcours par bateaux à vapeur 

ou par voiture, doivent, lorsqu'ils sont 

commencés en France, comporter obli-

gatoirement des parcours à l'étranger. 

Pour tous renseignement, s'adresser 

dans les gares P. L. M. ou consulter le 

Livret Guide Officiel P. L. M. vendu 

0 fr. 50 dans toutes les gares, bureaux 

de ville et agences de la Compagnie et 

envoyé contre 0 fr. 85 adressés en tim-

bres poste au Service Central de l'Ex-

ploitation (Publicité), -20, Boulevard 

Diderot, Paris (12me arrondissement). 

•Jg fr 

En tout cas, quel roman pouvait 

bien se cacher derrière ces mots étran -
ges ? 

Je ne fus pas longtemps dans l'incer-

titude. Nous causâmes ce jour-là assez 

tard dans la nuit. Nous échangeâmes 

de longues conversations les jours sui-

vants, car elle me décida — sans grande 

peine — à lui consacrer plnsieurs jour-
nées. 

Ces confidences, où uoos revécûmes 

les quinze journées bénies, où nous re-

primes la trame des années qui avaient 

précédé notre première rencontre, et 

celle des événements qui avaient mar-

quénotre vie depuis,me donnèrent enfin 
le mot de l'énigme. 

La suite apprendra au lecteur ce qu'il 

en était au juste de l'égoïsme de miss 
Agathe. 

Deuxième partie 

LA JEUNESSE DE MISS AGATHE 

Richmond — pour ceux qui ne le sa-

Concert. — Les louristes des Al-

pes feront entendre ce soir à 8 heures 1[2 

rue de Provence, le programme des 

morceaux qu'ils do'vent exécuter de-

main dimanche à la fête Votive de Vo-

lonne, en voici la composition : 

1- Allégro. 

2 - Lucdunum Ouverture de concert. 

3- La belle meunière Polka. 

4- Palmes et Couronnes Fantaisie. 

5- Retour à la vie Valse. 

Le chef; MARNEFFE. 
i 

•5f fr 

i folonne. — Le programme des 

i fêtes de cette charmamte loc dité étant 

des plus attrayante attirera sûrement 

i un grand nombre d'étranger si le temps 

i reste favorable. 

fr 

Nécrologie. — Jeudi ont eu lieu 

au milieu d'une nombreuse foule d'as-

- sistants, les obsèques civiles du citoyen 

Lazare Blanc. La libre pensée de Vo-

lonne, drapeau en tête, faisait partie du 

cortège. 

Au cimetière des discours ont été 

prononcés,pir les citoyens Rougier, pré-

sident de h libre pensée : la Raison et 

le citoyen Roa, président de la Société 

de Secours mutuels. 

ÉTAT -CIV IL 

du 20 au 27 juin 

i 
NAISSANCES 

Latil Marie. 

MAEIAGES 

NÉANT 

DÉCÈS 

Borgatello Etienne Dominique cordo-

\ nier 56 ans. 

Blanc François Lazare cuit. 63 ans. 

II. Rulland prévient MM. les ca-

[ fetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

f brasserie de la Méditerrannée BIÈRE 

VELTEN. 

] COURRIER DE LA MODE 
Avoir eu quelque vogue au point 

de vue de la mode, c'est êfre néces-

sairement destiné a en avoir enco-

re. Les choses passent pour reve-

nir. C'est ainsi que nous voyons 

la faveur des élégantes retourner 

vers les jupons blancs et le bas 

noir proscrit ou a peu pr>s. 

!
Double révolution. Le bas est 

de préférence de la couleur des 

souliers qui, eux-mêmes, s'assor-

tissent à la robe. Avec le soulier 

blanc qui est peut-être le plus pri-

sé de tous, on porte le bas à fines 

rayures, le bas gris ou jaune ou le 

bas écossais. Le bas blanc n'a pas 

vent pas — est une petite ville du 

comté de Surrey (Angleterre). Elle es* 

située, nous apprennent les guides, 

dans la vallée de la Tamise, à environ 

9 « milles » Sud- Ouest de Londres. 

C'est un endroit, continuent certains 

guidas, très fréquenté des étrangers, 

surtoui à cause des beautés magnifique 

parc royal, dernierreste de la résidence 

de plusieurs rois d'Angleterre ; la reine 

Eisabeth entre autres, est morte dans 

le château de Richmond, dont il ne sub-

siste plus qu'une arcade. 

De la « terrasse » dominant la vallée 

de la Tamise, on jouit d'une vue réelle-

ment admirable, étant donné que cette 

vallée est elle même admirable, — les 

jours où il fait beau et où ie brouillard 

anglais n'intercepte pas la vision cela 
va s'en dire. 

C'est dans cette vallée que sont situés 

entre autres, Hampton Court, égale-

ment ancienne résidence de plusieurs 

rois anglais et qui contient des richesses 

artistiques, picturales surtout d'un haut 

intérêt ; — et d'autre part Twickenham 

r trouvé sa faveur d'antan, tandis 

que le jupon de mousseline, de 

batiste ou de linon tend à rempla-

cer le jupon de soie. 

Evidemment, ce n'est pis l'an-

cien jupon, en broderie ajourée, 

tout simple, de blanchissage aisé, 

qui redevient à la mode ; il se fan-

freluche de grands et de petits vo-

lants, alternés de broderie et de 

dentelles, d'une allure mousseuse, 

vaporeuse ; il est très coquet, mais 

d'entretien coûteux. 

Les femmes économes préfèrent 

au linon blanc le linon de couleur, 

bleu, rose, mauve. Elles adoptent 

aussi une très pratique combinai-

son dont j'ai souvenance d'avoir 

déjà parlé. C'est sur un étroit ju-

pon de dessous en batiste de cou-

leur ou en soie, un volant rapporté 

en lin^n blanc agrémenté d'entre-

deux. Ce volant se lace ou se bou-

tonne au haut de jupon, s'en dé-

tache pour le blanchissage. C'est 

extrêmement commode. 

Puisque nous pârlons de jupons 

de couleur, observons qu'une des 

règles de l'élégance et du bon goût 

c'est d'assortir les nuances des 

dessous au desus, non qu'elle doit 

être la même, mais harmonisée. 

Pas exemple, ne pas porter sous 

une robe rose, un jupon violet ; 

avec une robe verte, pas de jupon 

rouge ; si la doublure et la balayeu-

se de la jupe sont bleu clair, le ju-

pon ne peut-être groseille. Cette 

règle est générale. Le bon goût 

veut aussi, et c'est à la portée des 

femmes les plus modestes que le 

corset, les jarretelles, les rubans 

3 de la chemise, du cache-corset, du 

pantalon soient d'une nuance uni-

que. On choisit sa couleur préfé-

rée, celle qui domine toujours 

dans la toilette parce que c'est 

celle qui s'harmonise le mieux 

avec le teint et- les cheveux. 

Coffre-fort Humbert-Grawford and C° 
— Pour avoir allumé ds telles convoitises, 

Pour avoir fait marcher tant de nohles gogos, 

Querenfermait-il donc.ce vieux coffre à surpri-

[ses ? 
— Un écrin vide ayant contenu trois Congo. 

Le serrurier L. G., au sav. V. Vaissier. 

BOLLETIN FINANCIER 

Etant donné que nous ne pouvons que 

nous régler sur les mouvements du mar-

ché anglais, il était impossible, en pré-

sence des événements du moment; que 

notre cote fût brillante. Et, en effet, non 

seulement les transactions sont encore 

raréfiées mais les cours, bien qu'on se 

soit légèrement rasséréné aujourd'hui 

demeurent partout fort loin du niveau 

propriété et résidence pendant long-

temps de la famille du roi Louis-Phi-
lippe. 

Le principal hôtel de la ville le Star 

and Gâter, a reçu précisément le dit 

roi et la dite famille après la révolution 

de 1848, et un grand tableau, placédans 

le vestibule, commémore l'événement. 

Certains ont dit que Richemond «tait 

le Verssaille Anglais. Si l'on entendu'par 

là que l'ex-résidence royale est devenue 

une ville morte depuis que les splen-

deurs de la cour ne l'animent plus, c'est 
exact mais en partie. 

Il y reste encore un « hôtel des réser-

voirs » l'hôtel Star and Gâter déjà cité 

qui est l'endroit |de prédilection des 

classas aristocratiques ou fashionables 

certains « diners », on pourrait dire 

pour certaines « parties » de grand luxe 
mi galantes mi politiques. 

«Louis des Iles. 

{A suivre) 
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que l'apparence de reprise leur avoit fait 

atteindre. 

Perpétuel 101.72 , 3 1|2 102.30. 

La Société Générale, qui s'est haussée 

à 613, oscille entre ce cours et 

Suez a été ramené à 8142. Nos Che-

mins sont redevenus discutés. L'obliga-

tion 2 ljS de l'Ouest continue à être par-

ticulièrement suivie par l'épargne, qui 

a su en apprécier les avantages : aussi 

la trouvons -nous en progrés nouveau à 

417. 

L'Italien reste très ferme ferme mais 

après avoir toutefois fléchi à 103.47. 

Quant à l'Extérieure, elle a quitté ses 

belles allures pour descendre à 81.42. 

Les Mines d'or demeurent irrésolues 

et leSud-Afrika ferme aux environs de 

136. 

Marché d ' A i x 

du 26 Juin 1902 

Bœufs limousins 

— Gris 

— Afrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

— gras 

1 4B à 1 50 

1 40 à 1 45 

» »» à » »» 

» »» à » »» 

J 8b à » »» 

» »» à » »» 

— de Barcelonnette » »» à » »» 

— de Gap 1 65 à 1 67 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols » »» à » »» 

— Métis ^ » »» à » »» 

Moutons Africains 1 28 à 1 32 

ETUDE 

de M" Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
SUR SAISIE IMMOBILIERE 

Il sera procédé le Mercredi Vingt 

Trois Juillet mi! neuf cent deux à 
Neuf Heures du Matin, à l'audience 

des criées du Tribunal civil de Sis-

teron à la vente aux enchères pu-

bliques des immeubles ci-après 

désignés situés sur le territoire de 

la commune de Sisteron, arrondis-

sement de Sisteron (Basses-Alpes). 

Désignation des Immeubles 
A VENDRE 

PREMIER LOT 

MAISON d'habitation avec sol et 

cour sur le devant entrepôt avec ses 

dépendances et attenances sise à 

Sisteron route de Noyers portée au 

cadastre sous le numéro 246 de la 

section F. confrontant au midi che-

min de grande communication, au 

levant Vanel au nord et au couchant 

terrain communal. 

Mise à prix : Deux mille franc. 

ci « 2.000 fr. 

DEUXIEME LOT 

GRAND CORPS DE BATIMENT 

affecté à l'usage de magnanerie ou 

grainerie avec ses dèpendance9 et 

attenances sis-à SISTERON au quar-

tier de l'Hubac des Combes porté au 

cadastre sous le numéro 265 de la 

section F confrontant au midi Tru-

chet, au nord chemin, au couchant 

Turcan. 

Mise à prix : Deux mille frauce. 

ci 2.000 fr. 

Ces immeubles ont été saisis à la 

requête de M. Maudhuit, négociant 

en bois lomicilié et demeurant à 

Marseille, rue Beau-Sejour, 2, ayant 

pour avoué Me Gaston Beinet. 

CONTRE : 

Louis Fidèle, marchand de bois 

domicilié et demeurant a Sisteron. 

Suivan* procès-verbal de Chauvin, 

huissier à Sisteron du vingt-neuf 

novembre mil neuf cent un enregis-

tré, visé et transcrit au bureau des 

hypothèques de Sisteron après dé-

nonciation au saisi le 5 décembïe 

1901 vol. 44 c. 12 

Il est déclaré conformément à 

l'article . 692 du code de procédure 

civile modifié par la loi du 21 ma 

1858, que tous ceux du chef desquels 

il pourrait être requis inscription sur 

les immeubles saisis pour raisons 

d'hypothéqués' légales devront requé-

rir cette inscription avant la trans-

cription du jugement d'adjudication. 

Les immeubles ci-dessus désignés 

sont vendus aux clauses et conditions 

du cahier des charges dressé et dépo -

sé au greffe du tribunal civil de Sis-

teron par M" Gaston Beinet avoué 

poursuivant. 

Sisteron, le 26 Juin 1902. 

L'avoué poursuivant 

G. BEINET. 

Dûment Enregistré. 

LECTURES POUR TOUS 

MEMBRi OU JUR" H HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bleutés i .j â.J. 

Cette infirmité réputée incurable est guérie 
par la nouvelle méthode GLASER. Cette 
méthode consiste en une ceinture sans ressort 
d'acier. Dés l'application de cette ceintuie, le 
ma\ade commence une vie nouvelle ; en ef-
fet, sa hernie étant fermement maintenue 
sans souffrance, il vague à ses occupations 
comme s'il n'avait rien, souvent il se deman-
de s'il n'a pas oublié de mettre sou bandage 
tellem entil esta l'aise. 

Cetappareil se porte même la nuit, de la 
son efficacité et bientôt la ^îernie disparait. 

M. J. GLASER, spécialiste herniaire à 
Hèricourt ( Haute Saône ) est l'inventeur de 
cette merveilleuse ceinture avec laquelle il 
a obtenu de nombreuse guérisons. Voici une 
lettre authentique d'une personne guérie. 

Je soussigné déclare que ma femme était 
atteinte depuis deux ans d'une hernie, qu'elle 
était arrivée à un point de ne plus pouvoir 
marcher elle s'est décidée à aller voir M. 
Glaser, je certifie qu'elle s'est servie des 
modèles de ses bandages depuis quinze mois 
et qu'elle est complètement guérie. 

Je me joins à ma femme pour bien le 
remercier. 

Fait à Chateaurenard (Loiret) le 8 juin 1901 

MILLE T charron 
Nous dirons simplement aux personnes at 

teintes de hernies qu'il faut s'incliner devant 
l'évidence et s'il y a encore des in . édules 
malgré lespreuvescnmains.tant pis pour ces 
derniers, il n'ont qu'à souffrir durant leur 
vie. Nous engageons toutes les personnes 
attestes de hernies d'aller en masse et en 
toute confiance consulter Monsieur Glaser à 
Manosque le 8 Juin hôtel Pascal ; à Digne 
le 9, hôtel du commerce ; à Sisteron le 10 
hôtel Vassail. 

Demander le traité de la her-

nie gratis à M. J. Glaser à Hèri-
court (Haute-Saône). 

UN MONSIEUR ̂  ffS; 
oonnaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
blie de se guérir promptemect ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et essay s en vain tous les remèdes 
préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humaniiairé, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indications demandées.. 

OCCASION A SAISIR ! 

A VEXDRE PIAXO DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Journal. 

Aussi attrayantes par le texte que par 

l'image, les Lectures pour Tous 
comptent aujourd'hui plus de 350.000 

lecteurs. Récits de voyage ou d'explora -
tion, études d'actualité, d'art ou de 

science, tout ce qui passionne notre 
époque est traité sous une forme vivante 
et pittoresque dans la captivante publi-

cation illustrée de la librairie Hachette 

et Cie, qui fait aussi une large part aux 

œuvres d'imagination, romans ou nou-

velles. 

Voici le sommaire du No de Juin des 
Lectures pour Tous : Grandes da-

mes héroïnes. — La Fleur, . luxe des 
champs, parure des villes. — L'Art 

des métamorphoses au théâtre: Mystè-^ 

res et drôleries du maquillage. — Aven 

tures de terre et de mer de la Poste 

aux Lettres. — Trois légendes breton-

nes. — Les crimes de l'air : Cyclones 
qui soulèvent des villes et bloquent des 

maisons. — Virtuoses et fantaisistes 

du Plongeon. — Cosmopolis, valse par, 

MAURICE DEPRET. — L'Amour plus fort 

que l'Orgueil, roman. — Les forces de 

la Nature au service de l'Homme. — 

Un visiteur encombrant, nouvelle. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N - , 50 centimes. 

GUERIS0N DES HERNIES 

Âgées, rune de 2 ans, l'autre de 3 

S'adresser à M. Renu à Volonue. 

Bière de Saint-Robert 
Veuvr- Ppnlat et Via GRENOBLE 

Spécialité Je bières brune et 

blondes 

FREDERIC LATIL 

J± GÉDER 
pour cause do maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

BELLE LAINE 
pour matelas 

chez E. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Grand'Plaoe. Sisteron 

HOTEL D'EUROPE 
(Sans Restaurant) 

MARSEILLE. 26, rue des Récollettes 
donnant sur la Cannebière et le cours 

Belsunce. 

Au centre des Affaires 

80 Chambres très confortables. Prix très 
modérés. Recommandé à MM. les 

Voyageurs de Commerce et Touristes. 

Ant. FOURNISR, Bas-alpin 
Propriétaire 

S1STÏ80X-J0D8SU 
E3T EN VEîfTli 

MARSEILLE Chez Mon ieur GRn.-

Cours Behunce. 

à AIX- chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- CAS-ARINI 

KIOSQUE PLACE D'ARME 

RADICALE ta 20 JOURS 
.«jparrfUXIRrfa S l VlNCENTdBpAUL 

Renseignements chez les Sœura de la Charité, 
105, Rue Saint-Dominique, Paris. 

Là Grande Marque Française 
des Desserts Fins. 

BISCIJITS 

PERPJOT 
DIJON, PARIS, LYON, L'ISLE-i.'-Scrpt, GENÈVE. (4 Usines) 

GRANDS SUCCÈS. 

Suprême"Pernot: 
le meilleur deà deàôerti fin6. 

AMANDl&i.PRpVElfcE 
DESSERT EXQUIS 

—30RBET 
pAUFRETTE j^ONDANTE ^ACIDULÉE 

PETIT BEURRE GAM IN 
Le plus Su des petit-beurres. 

FLEUR DES|JEIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille/ 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

RIGOLES 
CALME la SOIF et ASSAINIT rEAU 
DISSIPE !«• R!AUX oa COEUR, doTÉTE, 

d ESTOMAC, Itt INDIGESTIONS, 
;li DYSENTERIE, la QHOLttRINB 

EXCELLENT pour lesDENTS et la TOILETTE 

oontrolM ÉPIDÉMIES I 

Exiger la nom PB RICQLfeS 

LESSIVE . PHENIX 
ne se vend Qu'en paquets de 

I, 5 & I© KIUOGR. 

500 & 25© GRAMMES 

portant la signature ' J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Biernés J. PICOT, n'est pas de la 

SIVE PHÉNIX' 

LA KABILIN E 
j Véritable Teinture des Ménages | 

LA KABILIN E 
E * Pour rendre neufs ses Vêtements 

L'A KABILINE 
f 

LA KABILIN E 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
'Le Paquet: 40 Centimes 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de YUO de l'hygiène des habitations, esl ua 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

' GROS : A. PONSOT.S, Rue d'Engbieu, Paria. EohlQl^^frhttÊ* 

Sisteron. — Imprimerie Aug. TURIN. 

Le Gérant Aug. TURIN. 

PARIS S, .Rue du Pont-Neuf, S PARIS 

La Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier] 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGRANDISSEMENTS TRÈS IMPORTANTS 
de Tous les Rayons 

par lAD JONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES 

Emoi FRANCO des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ^'ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 35 francs. 

SEULES SUCCI RSAI.ES : IY0N, MARSEILLE, BORDEAUX, HANTES, ANGERS, HUE, SAINTES. 
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iniere 
SISTEROIT 

FEEMÏEEE COMllUOTOU 

Assortiment considérable de vêtements 

PREMIERE COMMUNION pour FILLES et GARÇONS 

1 liigâli 

AUX GALERIES PARISIENNES 
Aux Quatre Coins, Ancienne Maison Mondet, en face NI- Rta 

Costaïue Fillettes 

CORSAGE MOUSSELINE 

JUPE id 

VOILE — 

AUMONIERE — 

COURONNE — 

Costume Garçons 

VESTON FAÇONNE 

GILET id 

PANTALON — 

BRASSARD — 

CRAVATE — 

Un grand choix de CORSAGES, JUPES, VOILES, 
TULLES et MOUSSELINE en pièces. — AUMONIERES, 
Ceintures, Couronnes, Bouquets. 

Costumes complets, Façonnés, Cheviotte, Coscrovv nok et 
bleu, Cravattes, Gants, Brassards et Chemises. 

Tendus meilleur marché que partout ailleurs 

Les Nouveautés da Printemps et d'été sont arrivées 

©, rue Droite 

I MACHINES A COUDRE SASS
S
EMJD PERFECTION pour FAMILLES «.ATELIERS 

,
1
ui,r".Adr6SierCommanies |Og ,R |[BQuiweAMPO»X,BlOi,PARlS,IVlOI'L .ANDRÈ8C ie 

Madame NER, née Ferrary à l'honneur d'avertir sa nou-
velle et déjà nombreuse clientèle, qu'à l'occasion de l'ouverture 
d'un Rayon de Chapeaux tous faits, article venant de Paris,dernier 
genre et hante nouveauté donnés à des prix très moHérés, il sera 
ollert à tout acheteur de 10 francs de marchandise un numérr de 
la superbe tombola qui comprendra : 1' Une Poupée de ti 
beauté estimée 35 fr. — 2* Un Buffet garni, art nouveau, magi 
que. — 3" Un Lit en pitchpin mesurant 0,80 de long. — 4" 
Armoire à glace assortie au lit. — 5" Une grande Chaise de pou 
— 6 Une autre Chaise. — 7' Un Billard de salon estimé 10 fi 
8' Un joli Banc de menuisier avec ses outils. — 9' Un bel Al 
de photographies. — 10' Une Régate dame. — Il - Une Ri 
homme. — 12' Une Encognure sculptée —■ 13" Un Vide-Poche 
14- Une paire de Vases. — 15* Un Couteau. — 16" Un Flacon 
denr. — 17' Un Tambour. — 18- Un Cheval. — 19- Une Savonr 
— 20' Un Plumier. 

SOC'ANOrïYME 

01 LA G" DISTILL'-' CUSENIER Fils AINE a C ïë CAPITAL SOCIAL à 

10 000.000 Fus ' 

> u i Ç ¥ . s? U I la 1 
O O O P È B i 

19Art de gagner de * Argent 
a ta R/i»»*»e4» Envoi gratis, GAILLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS 

U PFAFF et 12 MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURANO 
Fondée en 1838. — DIGNE {Basses -Alpes) 

SO MOIB DE CREDIT 

STrix modérés — Escompte au comptant 

UN mOi S A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Envoi-franco 

ATION 
REELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

DE MESURES 

aujourd'hui sur mesures à 39 ftv 
48 fr. 
58 fr. 

RAYOINT 

COMPLETS valeur 50 fr 

— — 65 fr. à 
— - 75 fr. — , _ à 

RAYON IDE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHU-
MISES de 3-ir, pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. et tout à l'avenant ! 

Eue Mercerie MAISON LATIL 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORIIELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Saunerie 

ls, Pli 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc.. etc., 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

L ÂRTdeGâGNERde IARGENTI la BOURSE 
BB Ans de Succès. - Imllspansablo aux penonnas qai désirent spécutar. 
• valu i 1 autour les félicitations des financiers les DIUB distingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Bu de la Bonne, 4, Pari» 

CRÉPIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DE REOHANQES 

S'ADRESSER A M. A. REYKIER 

SISTERON GRANDE Ste ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


